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LA PRE 

que le terps passe vite, serait camencer ce rapport par une bana:. 
-lité, ..• ,et J)Jl.rtant,voilà déjà quatre ans nous nous sames attachés à explorer les nassifs 
calcaires les plus reculés et les plus sauvages que rerrferrœ 1 'ile de Madagascar. A peine une expé­
-dition était-elle terminée,que dés notre retour en france~nous échaffaudions de nouveaux projets, 
afin de ne pas laisser trop longtarps certains points d1interrogation sur nos récentes topographies. 

De la routine,rœ direz-vous;et bien,pas vrairœnt:ces quatres années ne se re­
-ssarblent abso 1lll'e1t pas,ne serait -ce qu'au ni veau de 1 a préparation. 

camence par 1 a chasse, aux sponsors, bi en sùr. . • C'est un sport excessi­
-vaœnt dùr,je dirai nàœ plus,déprimant ! N'étant pas chasseur,Yimagine maintenant quel est le dé-
-sarroi de celui qui a marché toute une journée en quète d'un gibier qu•il ne trouve jamais ! ! 

Dans notre cas, les raisons de cette pénurie de bienfaiteurs sarblent s'expli­
-quer par deux phénarà1es. D'abord ce 1 ui engendré par 1 a surcroi ssanœ du nœbre des expédi ti ons;en-
-suite par le fait qu'en quatre ans,nous nous SO'm'ES attachés aux rràœs objectifs dans un souci de 
continuité du travai1 engagé,alors que ce sujet pouvait para1tre, aux yeux de certains, un peu dérodé. 

Ce sera pendant des nois 1•incertitude d'échouer dans ce nouveau projet. Heu­
-reusaœnt,des gens nous ont fait confiance et nàœ si certaines aides ont été nodestes,seu1 le geste 
coopte. 

Finalerœnt,deux nois avant le départ, fixé au premier Juillet,nous décidons de 
créer une association,régie par loi de 1901;c'est ainsi que naquit la SOCIElE DES EXPLCRATEURES NICOlS 
qui sera la productrice du film que nous allons réaliser sur cette expédition,et tout ceci par l'in­
-ternédiaire de la banque C.C.F. qui nous accorde la possibilité d'avoir un découvert assez conséqu-
-ent sur le carpte de notre association. Le premier Juin nous bouclons notre budget prévisionnel ,non 
sans avoir augrenté notre participation personnelle.C'es:; égalerœnt à cette dàte que nous parvient 
l'autorisation du gouvemerœnt !VIalgache pour la venue de cette expédition. 

Le premier Juillet,aprés une journée chargée nous quittons enfin le sol fran­
- çais,non sans problàœ,car mal grès toute notre attention, nous étions encore excédentaires à l'enre-
-gistrerœnt des bagages,et c'est grâce à la compréhension des personnels ct• AIR FRANCE que nous avons 
pu résoudre ce 1 éger incident. 

œ; notre arrivée à !VIadagascar,nous sarrœs accueillis par notre fidèle ami E. 
TOULŒGE qui met sa maison à notre disposition,et ce n'est pas rien quand on cannait l 'encœbrerœnt 
qu'engendre une €qui pe telle que la notre ! 

Les prenrlers jours sont consacrés aux éternelles démarches auprès des autori­
-tés locales.Puis,grâce à une entrevue avec H.RffiER,Directeur Carnercia1 D'AIR MllD,ll6ASCAR,nous avons 

soulagement d'apprendre que nous disposerons de tarifs préférentiels pour nos déplacerœnts dans 
l'ile. 

matériel reconditionné en fonction de notre premier objectif, il ne 
reste 
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Il est six heures s•entasse à bord du Twin d1AIR Ml\-
-DAGASCAR qui va décoller en ct• 40 kilOI'I'Ètres à 11Est des pre-
-miers contreforts du massif du Bemaraha. A 8 nous posons sur la ste de terre battue.Nos 
230 kg. de matériel sont déchargés;l• lai le plus total. 

/.\prés s • être assuré 1• que 1 ques porteurs, nous nous dirigeons vers 1 a 
rivière Manaroola distante de deux kilonètres.Pendant qu•une partie de l•équipe CCJI111Ence à gonfler le 
zodiac qui va servir à notre transport sur la rivière, deux d1entre nous vont saluer les autorités d1 A­
-nkavandra et achétent vingt kg. de riz,ce qui sera notre aliment de base pendant ce raid.Notre objec-
-tif est simple,utiliser la rivière pour nous guider jusqu•au massif du Bemaraha,vaste plateau calc-
-aire viérge de toute exploration.Ankavandra est le dernier village relié au reste du pqys par des t-
-ransports rrotorisés .A partir de ce point ,nous aurons cent kilOI'I'Ètres de navigation avant de rentrer 
dans 1 e Bemaraha par 1• i ntel11'édi ai re de profondes gorges, que nous vou lons prospecter. Notre descente se 
terminera au niveau du village de Bekopaka,situé à la sortie du massif.Nous voulons ensuite rejoindre 
le village d1 Antsalova,70 kilarètres plus au. Nord. 

En début d • aprés-mi di , notre curieuse arbarcati on CCJI111EI1Ce sa navigation sur 
des eaux dormantes.Il faut préciser qu 1 un petit bateau pneumatique de plage est attaché à l•embarcati­
-on principale afin de servir de11trop plein11

• Wayant pas pris de rroteur hors-bord,pour des raisons d•-
-encarbrement,nous utilisons le courant de la rivière,relativement faible à cette époque de l'année.En 
cas de problèœ, il n•y aura pas de retour possible. 

Cette prarrière demi-journée de gation se déroule bien malgrés quelques é-
-chouages sur des bancs de sab 1 e. Nous n' avons pas encore une grande habitude du maniement de notre em-
-barcation,et en cette période de basses eaux, il est le suivre le chenal de fond situé dans 
le lit de la rivière,et qui seul permet le passage zodiac.Oés les premières lueurs rouges annoncia-
-trices de la fin de joumée,nous choisissons le banc de sable paraissant le plus confortable ••.. lt!s 
tentes sont nnntées,afin de nous protéger de 11humidité,et dés la nuit tarbée,nous nous effondrons da­
-ns nos duvets,aprés s•être nutuellement couverts de crèœs afin de calmer les récentes rrorsures du 
soleil. 

Dés 1 e 1 endemai n nous infligeons que 1 ques pertes à un groupe de canards qui 
peuplent les berges.En fin d'aprés-nTidi,la rivière se divise en plusieurs bras.Avant que nous ne choi-
-sissions le meilleur itinéraire, le nous dans un chenal nous parait praticable.Mais 
rapidemant le frottement de la quille sur se fait entendre,nous obligeant à débarquer et à t-
-i rer, puis à 1 e sou 1 ever 1 égèrement en se deux heures de portage, a 1 ors que 
la nuit nous surprend quand nous arrivons en vue Exténués,nous décidons 
d' i nsta 11er 1 e carrp sur 1 a p 1 us proche berge. Nous zodi ac. Pendant que nous i nsta 11 ons l-
-es tentes, Thierry et Daniel partent chercher repas du soir est d•autant plus 
important que nous ne11CUisinons11qu•à ce finissons de la veille, 
agrémenté de quelques bananes ou citrons sauvages des cris nous parv-
-iennent et surgit Thierry suivi de peu par Daniel nous dans la riviè-
-re en essqyant en vain d • arracher tous 1 eurs vêtements à . .le agnostique 
est simple:ils sont passés sous des arbustes contenant bien cél-
-èbre dans 1' Ouest Ma 1 gache ! ! ! à peu 1 es déguster ense-
-nble les canards cuits sur braises. 

ce 10 Juillet,jour de 1• versaire Thierry,notre"radeau11continu inex-
orablement sa route vers 1•entrée des gorges qui CCJ1111Encent à se profiler à l 1horizon.A la nuit tarbée 
alors que des milliers de roussettes (chauves-souris fructivores) nous survolent,nous corrmençons à se-
-ntir le poids de l'isolement.Il ne pas qu'un accident survienne par içi.. autant plus que 
nous pateaugeons toute 1 a journée dans cette ri vi ère peup 1 ée de crocodi 1 es. 

Cette quatrièœ journée de navigation se fera les pieds dans l'eau, résultat 
d • une ma 1 heureuse manœuvre qui à eu pour conséquence 1 a déchirure du fond du bateau. I 1 faut préciser 
que lorsque la rivière rétréçit son lit, le courant devient alors plus fort,et notre errbarcation qui n-
-est absolument pas dirigeable est projetée sur branches arbres morts. Ce soir nous sorrres 
~uste à 1•entrée des gorges,et nous ne devons pas être trés éloigné d'un village nous parvient u-
-ne musique barriolée. 
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OJrant cette pranière la descente nous n'avons pratiquerœnt vu per-
-sonne.Il y avait effectiverœnt quelques cases sur les berges,mais étaient vides.Peut-être les 
gens avaient-ils peur de nous et dés notre arrivée ils quittaient village. 

Le 1 endemai n, aprés avoir hissé 1 e zodi ac sur 1 a p 1 age pour réparer 1 a déchi r­
-ure,nous reprenons les flots.Nous arrivons bientôt aux portes du Bemaraha; les gorges fonœnt ainsi un 
magnifique passage à cette rivière encaissée dans des falaises de plus de 300 mètres.Nous arrêtons so­
-uvent notre descente afin de prospecter les berges qui sont_ trés sauvages.Inutile de préciser que bi-
-en peu d'humains passent par là.Il y a une végétation inextricable que peuplent lâruriens et pintades 
tandis que quelques perroquets criards se chamaillent au-dessus de nos têtes.En fin d'aprés nridi nous 
repérons une imœnse grotte en fa 1 ai se, irrpossi b 1 e d' accés et qui doit rejoindre rapi derœnt 1 a surf ace 
par un puit. 

Un nouveau bivouac s'organise.La comœnce à se faire cruellement ressen-
-tire,car nous n'avons tiré aucun gibier depuis deux jours,et·ceci à cause du courant qui nous éloigne 
des berges giboyeuses. 

fujourd'hui nous nous levons tôt,et comœnçons rapidement la prospection.Deux 
grottes sont visitées,ainsi qu'une grosse résurgence.Au fûr et à nesure de la descente les falaises$'­
-abaissent signe annonciateur d'une prochaine arrivée à la sortie.En fin de journée,nous somœs dans la 
demi ère 1 igne droite 1 ongue de 5 kilomètres. Le courant devient a lors nu 1 et i 1 nous faut rarœr .A · c2 
rrorent nous somœs survolés par deux hélicoptères appartenant à une société de forage pétrolier situé 
dans cette région,et qui se font l'enfilade des gorges à basse altitude.Sensations assurées. 

Nous nous réjouissons déjà de notre prochaine arrivée à Bekopaka et œrtai ns 
d'entre nous énumèrent ce qu'ils éspèrent y manger.Nous bivou111ms une dernière fois sur la plage, du 
moins c'est ce que nous espérions ! 

Dimanche 14 JUILLET: Alors que la France en fête s'éveille ,nous nous levons 
sous un crachin épouvantable aprës avoir passé la nuit à nourrir tout un ~ment de moustiques affarnr 
-és. Qu'à celà ne tienne, le village est à deux kilomètres de la rivière et nous y partons plein de co-
-urage. Bekopaka,autant dire que c'est le trou.Alors que les cartes 1 aissaient présager un village s-
-itué sur un axe routier irrportant,nous ne trouvons ni voiture,ni route et pire,ni hotely(petit resta-
-urant malgache),rien;RIEN,et personne pour nous renseigner.Aprés avoir erré un rrorent entre les cases 
nous aboutissons chez le président du Fokontany,équivalent du maire; nous nous heurtons,malgrés la bo­
-nne volonté de ce président,à l'inertie malgache.Nous voulions avoir deux charettes pour aller vers 
Antsalova,70 kilomètres plus au nord,ou des grottes ont été signalées,et personne dans le village ~-ne 
veut nous y emœner.Aussi idiôt que celà paraisse, le problème n'a pu être résolu.Il y a bien un petit 
malin,qui voulant tirer parti de la situation nous propose de nous y conduire avec ses deux charettes 
mais pour une somœ astronomique qu' i 1 nous est i rrpossi b 1 e d'accepter. Nous passons deux jours dans l' -
-attente et l'ennui et comœ aucune alternative n'apparait,nous décidons d'abandonner ce projet.En 
-fet, nous ne pouvons nous dép 1 acer sans notre matéri e 1 , qui 1 ui , est i ntransportab 1 e à dos d' homœ. I 1 
nous faut alors envisager une solution de rechange.Il y a un aéroport situé 00 kilomètres plus au Sud 
et dans cette direction,à 20 kilomètres de notre village,un indien assure un service de taxi-brousse. 

Eternel problème , il nous faut encore deux charettes pour aller jusque là ... 
Curieusement tout 1 e monde se déci de pour nous y emœner moyennant bi en sûr un précieux dédomnagement. 

I 1 faut rechercher 1 es rai sons de cet échec dans croyances ma 1 gaches qui 
dans cette partie de l'ile considèrent les grottes comœ des lieux tabous,servant trés souvent de sép­
-ultures.Les habitants de Bekopoka n'avaient qu'une hâte ,c'est de nous voir partir le plus loin poss-
-ible de leurs grottes!!!Ce n'est d'ailleur pas la prenrière fois à Madagascar que nous nous heurtons 
à ce genre de problème.Seul un séjour prolongé dans le village,aurait pu donner confiance aux habitan­
-ts et leur aurait prouvé que nos intentions étaient honorables . Saluons quand rrêre au passage l'uni-
-que comœrçant de Bekopaka, un indien, qui , nous voyant au bord de 1 a fanri ne physique et nnra 1 e, nous à 
convié à sa table pour nous faire découvrir les talents culinaires de sa femœ. 

Nous parcourons 1 es 20 kilomètres qui séparent Bekopaka d' Anki 1 i zato, ou nous 
arrivons en p 1 eine nuit. Nous donrons au nri 1 i eu du vi 11 age. A notre révei l , tous 1 es habitants sont aut-
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-our de nous et s • éiTUsent beaucoup de 1 a nouve 11 e distraction que nous offrons. U1 klaxon nous fait l-
-ever en tout hâte:voilà la voiture. Nous sautons sur le chaUffeur dès sa sortie du véhicule. 
-Bonjour,nous sarrœs cinq plus 300 kg. de matériel,pouvez-vous nous emœner à Belo ? 
- Oli,pas de problàœ,mais il faut attendre midi car maintenant dois 1er chercher du riz à Bekop-
-aka ! ! ! 
rt>us nous regardons, un peu déséspéré de s • être fait "rou 1er" une fois de p 1 us ,et di re qu' aucune voi tu-
-re ne devait aller jusqu•à Bekopaka. . 

Finalement nous arrivons en fin d•aprés-nridi à Belo/Tsiribihina.Renseignement 
pris, i 1 y a une agence d • Air Madagascar dans cette petite vi 11 e, sans attendre nous "fonçons,. à 1• adre­
-sse indiquée.Avec un peu de chance nous pourrons avoir une place pour Tana dans le prochain avion. 

Il ne faut bien cinq minutes pour ne décider à rentrer dans"l' agence ........ . 
U1 préposé,torse nu,m'accueil en m'affirmant que c'est le bureau d'Air Mad. M:>i qui était persuadé d'­
être dans une épicerie !Le fait est que je fini par apercevoir sur un coin du bureau un petit écriteau 
"agent Air Madagascar11 .Etant rassuré je m•errpresse d•exposer notre problèœ;aprés nous avoir longueme­
ent écouté,mon interlocuteur m'affinœ qu'il ne peut absolllœnt rien pour, nous et qu•il faut poursuiv­
-re notre route vers M:>rondava,d•ou nous pourrons négocier notre retour vers la capita1e:"Quitter 'Bélo 
pour rejoindre Mbrondava n•est pas trés facile.Il faut d'abord trouver un hors-bord qui nous amène ap­
-rés une heure de navigation sur la berge opposée ou nous attendent des charettes qui nous conduiront 
jusqu'à un taxi-brousse.Chargenent et déchargenent de notre matériel s'enchainent à un rythne dénent. 
c•est dans ces monents là que 1•on s'aperçoit de l'.importance du conditionenent du matériel fragile ! 

A Mbrondava, le problèœ est rapidement résolu avec les responsables d• Air Mad 
et nous avons nos p 1 aces de réservées pour 1 e 1 endemai n. Le soir aprés une douche réparatrice, nous po­
-uvons réconforter nos estomacs auprés de plusieurs petits marchands de brochettes. 

rt>us attendons depuis deux heures 1 'avion.U'le grande partie de notre matériel 
ne pourra pas partir en nâœ terrps que nous,car 1 'avion doit-être en partie réquisitionné pour le tra­
-nsport d'un blessé grave. A 14 heures nous sarrœs à Tananarive aprés un vol assez mouvementé:la perf-
-usion de sang du blessé fuyant de tous les cotés et les deux infirmières n'arrivaient pas à tout épo-
-nger l 

U1e fois de plus nous avons la preuve que les reconnaissances ,carrœ celle q-
-ue nous venons d'effectuer,sont indispensable dans le cadre l'exploration spéléologique.Ce raid , 
sur la Manarbola nous a quand nâœ permis de juger 1 'importance du massif,et de son potentiel spéléol­
-ogique élevé. 

Les jours suivants,aprés avoir eu les honneurs de la presse,nous organisons 
une conférence sur les 11Aspects de la Spéléologie à Madagascar" cette manière nous démYstifions un 
peu 1 'activité qui nous passionne ,et peut-être avons nous susciter quelques vocations. 
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s ' 
Ce n' 4 

-SCAA dans l 'ancienne Diégo-Suarez,appe lée 
-ns un petite hotel et dés l'aprés nridi venu,nous 
-ache et grand spécialiste de l'Ankarana.Nous 
d'exploration,et nous profitons ces 
acquérir l'intendance nécessaire à un 

le massif 1 1\nl/,,..,.,, 

pour transporter le gros du matéri e 1 , un cami on 
-ui seule permet un accés en véhicule à ce 
-ntinu sa ·route vers des villages isolés.Grâce à 
-ations,vers un point d'eau situé à proxirrrité la 
que le carrp sera installé.Nous scmœs d'ailleur,au 
-n que la végétation ait repoussé,nous retrouvons les 
de papayer ont gerné. Pendant qu'à coups de machette nous 
-ons malgaches,attirés par le bruit,viennent nous pour nous une belle occasion po-
-ur rencontrer des habitants Antankarana,qui sont toujours prêts à nous fournir quelques fruits et œ-
-ufsfrais,et à nous !TDntrer que1ques"trucs"bien 1 'on en forêt: la façon d'ut-
-iliser certaines jeunes écorces d'arbres, pour de petites qui iso 1 eront 1 a nourrit-
-ure du sol ;ccmœnt allurœr un feu à la manière de nos ancètres,en deux !TDrceaux de bois 1 u-
-n sur l'autre ..... la guerre du feu !!! 

la nuit apparait vers 18 heures,et 
feu est allumé,et comme d'habitude,l'eau faire 
-us allons agrémenter d'une délicieuse sauce au 

r;m-..-.::wrcnt est déjà bien installé.Le 
quotidienne de riz que no­

Marc a le secret. 

Le prenri er objectif nous avons convenu avec Jean, est dans 1 a grotte d'A-
-ndrafiabe,qui se ternrine sur des puits il en escalade.Il faut précis-
-er,que malgrès les trente jours dont nous disposons explorer 1 'Ankarana,nous avons un programre 
trés chargé,d'une part par la prospection et,nous 1 la découverte de nouveaux réseaux,et d'a-
-utre part, la réalisation d'un film, pour lequel nous une prenière: la navigation en hors 
bord sur la rivière S1YX,grand collecteur souterrain ce massif,sans oublier quelques séquences avec 
ceux qui accompagnent nos navigations souterraines: les 

La grotte il y a 
-résente,tout au long du prenrier kilanètre depuis l 1entrée,de 
-re une paroi ,et dont 1 'utilisation ne nous 
-illes,balises lurrrineuses servant à 1 
-ns quelques morceaux de poteries,ainsi 
gros carnassier.S 1agirait-il du "'"'nn-lf''"'nn 

,-ssif,et qui,pour l 1instant,n 1 pas ....:>r.a...t·n,..; 

-lerie des pianos,aprés avoir traversé 
nous condui t,nous montre enfin 
-4/oilà,c 1est içi ,dans ces gros blocs lavoute 
-isceau de votre lar!lJe vers le plafond ... oui ,juste 
-·Ah oui ,ce pourrait être la suite de galerie. 

galerie.Orientez le fa­
? 

L1escalade n'est pas trés au maximum.Pendant que je sors 
1 a corde du sac ,Marc se prépare et enfile son encordé, i 1 grirrpe sur 1 es ép-
-aules de Daniel ,et commence à planter son prenrier d1 amarrage) .La lente élév-
-ation commence ..... Philippe s 1assoupit;il faut dire grotte sont pas pour ri-
-en ! Le !TDi ndre effort fait per 1er de 1 a sueur ,. sur nos vi sages, et port de 1 a corrt>i nai son de spé 1-
-éo est trés désagréable ( ce qui nous à être souvent en shorts ) . 

Pprés avoir anté 3 spi ts, Marc se à 8 mètres de hauteur: 
-Je redescent,je n1en peux plus..... sse ler,donne C

1est bon. 
Marc est tout rouge,ses bras se sont recouverts d'une "pâte" fomée de sueur 

et d'argile. Je prends la suite de Marc et m'élève jusqu 1 à son ternrlnus.Je suis juste sous une fissure 
concrétionnée.utilisant un amarrage naturel,j'arrive à quelques rnètres.Me voiçi sur une p-

ate-fonœ et la galerie continue devant .Sans un lippe rœ rejoint. 
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A deux nous comœnçons l'exploration de cette galerie qui ,malheureuserœnt se terminera 50 rœtres plus 
loin.f\bus réalisons un lever topographique,puis nous rejoignons nos amis en leur expliquant la situat­
-ion. 
- Celà ne fait rien,dis Jean,à 500 rœtres d'içi,il y a une autre escalade que nous pourrions peut-
être faire aujourd'hui . 

Le matériel est rangé,et nous rejoignons Jean,au pied de cette nouvelle paroi· 
- &1 1981, l'équipe parisienne avait comœnçé cette r-arontée,mais sans aboutir au sanœt. 
- Effectiva:nent,c'est intéressant,mais il y a au rroins trente rœtres à-pic. 
- Comœnçons tout de suite,quitte à finir demain,dis Daniel. 

f\bus atteignons rapidarent un niveau de roches assez instables ,ce qui rend 
la progression périlleuse ... .J\:>rès plusieurs heures d'effort,et 35 rœtres plus haut,j'atteinds une be­
-lle galerie en forme d'as de pique.Un petit courant d'air frais m'accueil:c'est bon signe.Je parcours 
environ 100 rœtres, puis je m'arrête sur un ressaut car je n 1 ai pas de corde.. l:e retour vers les autres 
nous décidons de raœttre la"première"à demain. l:ehors la nuit est déjà tœbée,et nous rejoignons rap­
-idement le carrp ou Thierry nous attend en mijotant notre "patée" quotidienne. 

Ce matin nous rejoignons le terminus de la veille. la galerie est 
maintenant devenue trés argHeuse.Jiprés quelques rœtres de progression,un trou noir nous arrête.Marc 
comœnce à p 1 anter un spi t, pendant que nous rœttons à 1' abris de 1' argile les quelques vivres que nou­
-s avons apporter.Marc comœnce enfin sa descente. Tous les espoirs sont permis et nous rêvons déjà à 
la possibilité de rejoindre la partie inconnue du STYX. 

-Alors,qu'est-ce que tu vois???? 
- Attends,je ne suis pas encore au fond ... voilà,ça y est.Ca fait au rroins 25 rœtres de ha-
-ut .et je suis dans une grande galerie. 
-On arrive .... 
-Ill carbure, il y a du carbure par terre ...... et là,des traces de pas,crie Marc. 
-·f\bus avons dû retœber dans la galerie des pianos ,dis Jean.La topo devrait nous en don-
-ner confirmation. 

Et oui ,tout ce travail pour retarber dans une zone que nous avons déjà explo­
-ré ... rien n'est plus capricieux que les directions des galeries. NéOOTIDins nous ne seront pas venus 
pour ri en et nous pré 1 evons quelques échantillons de faune cavemico le qui paraissent intéressants. l'b­
-us sortons de la grotte vers 18 heures.l:ehors, le ciel s'albrase et ... surprise, les affaires que nous 
avions laissé à l'entrée ne sont plus là.Serait-ce une farce de nos c001arades réstés au Cë.llp ? Pas du 
tout; i 1 s'agit du prmi er vo 1 que nous déplorons sur ce massif. Vêterœnts et chaussures ont disparu. Le 
soir nous décidons de ne plus janais laisser le Cë.llp seul afin d'éviter qu'une pareille nésaventure ne 
vienne entraver nos projets. 

C'est donc Marc qui aujourd 1 hui reste au Cë.llp pendant que notre équipe se di­
-rige vers la grotte d'Antsatrabonko,ou dans un affluent de la rivière principale,une vaste galerie a 
été repérée.f\bus atteignons rapiderœnt l'entrée de la grotte qui se trouve en bordure d'un canyon.Par 
une suite de reptations au milieu de blocs calcaire,nous rejoignons la rivière souterraine que nous p­
-ressentions à cause de la chaleur rroite qui en émane.Les trois bateaux pneumatiques sont sorti de le-
-urs sacs,et nous ccmœnçons une navigation entrecoupée de portages dans des galeries excessivements 
boueuses. l'bus atteignons maintenant 1' affluent indiqué, et nous quittons cette grande ri vi ère pour une 
navigation dans une galerie de taille réduite,trés érodée§de narbreuses lames de rocher frôlent notre 
bateau .... et ça ne manque pas,deux bateaux crèvent.Résultat,nous somœs cinq et il ne reste qu'une an­
-barcation deux places.OOcidant de poursuivre notre exploration,nous arrivons devant une belle galerie 
à demi noyée.Utilisant le dernier pneumatique,Jean et rroi partons explorer ce nouveau tronçon,qui est 
de belle taille;250 rœtres plus loin,nous somœs arrêtés sur un siphon.Pourtant un fort courant d'air 
se fait sentir.f\bus examinons attentivement les plafonds : une étroite cheminée s'élève.Au prix d'une 
manoeuvre périlleuse ,je m'y engage sur une dizaine de rœtres,mais cel à devient trop étroit. 

f\bus récupérons 1 e reste de 1 'équi pe,et comœnçons à retourner vers 1 e cours 
principal de la rivière ... Cel à fait plusieurs années que nous redoutions qu'une telle rrésaventure nous 
arrive;le retour à la nage pour une partie d'entre nous s'impose.Est-il nécessaire de rappeler que les 
ri vi ères de l' Ankarana sont peup 1 ées de rronstres antédi l uvi ens, oomés p 1 us si mp 1 ement crocodi 1 es ! 
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Pendant que Jean et Thierry uti 1 i sent demi ère errbarcation, Dani e 1 , Phi 1 i ppe et rroi ,carrœnçons à longer 
la berge,mais rapidement celle-çi disparait;il n a d'alternatives ... Sans trop nous éloigner de 
cette paroi gauche, qui un refuge i 1 , nous carrœnçons une brasse dans un sty 1 e trés c-
-ou 1 é .... à tel point que Phi 1 i sparai t dims 11 eau troub 1 e. 

--C'est les bottes, il faut enlever les bottes .... je coule .... revenez,vite ! 

Le bateau de retour nous rrettons nos bottes à 1' intérieur. Une· heure p 1 us tard et deux ki 1 mètres p 1 us 
loin,nous arrivons au petit lac de sortie.Cay est,c'est fini ... les crocos auraient-ils eu plus peur 
quenous? 

Histoire de nous détendre, nous prenons un bon petit bain .•... danc; la vasque, 
qui se terminera par une belle bagarre dans boue liquide. 

Nous décidons--de nous attaquer maintenant à un nouvel objectif qui est la re-
-cherche de l' arront de la rivière Styx.Alors que deux d'entre nous restent au carrv,frappés par une 
préparation culinaire qui a mal supporté une attente de deux jours,nous c001TS'IÇ0Yls la prospection d' 
un canyon vierge.Plus d'un kilœètre d'exploration seront faits.Nous finissons par retrouver le Styx, 
qui traverse le canyon,mais les deux orifices sont siphomants.Une grosse anguille y est pêchée:ce se­
-ra pour ce soir ! 

Afin de nous tenir à notre programe,nous décidons maintenant de refaire tai­
-ller 1 e chemin qui perrret d'accéder à l'entrée connue de 1 a ri vi ère Styx explorée en 1982. Trois ma 1 g-
-aches sont venus nous prêter main forte.Pendant l'équipe de tête transforrre le canyon en véritab-
-1 e autoroute ,je fi lmeque 1 ques séquences de progression. De retour au carrv nous conditionnons le matér-
-iel en charges assez équitables,car dés demain carrœnœra le portage du gros matériel pour la naviga-
-tion sur le Styx en hors-bord. 

Cette nuit,nos amis malgaches dornent au carrv.A peine le soleil disparaît à 
1 'horizon,qu'ils avalent quelques poignées de riz,et se couchent alors que nous en sarrœs encore à la 
cuisson de notre repas. 

Nous nous avec jour,et aprés un petit déjeuner,toujours à base de 
riz, nous carrœnçons 1 e portage: accunu 1 ateurs, projecteurs, tout ce 1 à rentre dans 1 es sacs à dos. Par con-
-tre pour le zodiac,nous coupons une grande l'attachons dessus.Le rroteur est installé sur u-
-ne claie de portage.tt>tre curieuse caravane s enfin dans la forêt.Pu début la progression est 
facile,mais dés que nous pénétrons dans canyon, les difficultés vont croissante ... inutile de vous 
décrire les chutes sur les pierres acérées,ponctuées de quelques insultes malgache ou française. 

t'près quatre de nous somœs en vue du Styx,qui forne un petit 
1 ac à ce ni veau canyon. Nous s nous y adaptons le rroteur; le 1 anceur est acti o-

et les neuf chevaux se effrayés.Nous décidons de pénétrer dans~ 
la grotte sur pour fait rous ne verrons pas grand chose, 
car il faudrait un éclairage surpuissant pour percer 1 'obscurité de cette cavité.Nous retournons rapi­
-dement vers l'errbarcadère.A priori,tout marche bien.Nous laissons le matériel en place et rentrons v-
-ers 1 e carrp. 

Avant iser à..traversée corpléte du Styx en zodiac,nous voulons aller 
filrœr les galeries concrétionnées de l' stant de 100J nètres de l'entrée du Styx. Il ne fau­
dra que 7 minutes pour franchir cette distance avec le hors-bord .... belle performance,mais quel vacar­
-rœ que ce 1 ui du mteur qui résonne sur 1 es voûtes. soir nous ne rœttons que 55 minutes pour rentr-
-er au camp,car le cherrrtn est maintenant bien traçé et nous n'hésitons plus sur certains passages.Dev-
-ant le feu nous planifions notre activité sur le massif,et il nous apparait irrportant avant de trave-
-rser le Styx de faire quelques séquences dans 1 a grotte d' Antsatrabonko ou une ga 1 erie ori gi-
-nale a été repérée quelques jours plus tôt. 

tournage se fera difficilement.Jugez plut®t:il nous faudra 8 heures pour 
faire 8 minutes de lm ! Nous réintégrons le camp serrble devenir un véritable havre de paix aprés 
le dur labeur quotidien. 
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-- Hé,Christophe,vient voir, il y a des 
-- Des oiseaux,tu es sûr? 
- fvbi aussi ,dit Thierry;attention ou vous m::w .... n<~'7 

Cette scéne 
-ux du genre ~\pus apus ( Marti net ) 
ils sont tombés en se dirigeant vers 
éclairages,ces petits animeaux 

- Ca al ors, j'ai déjà reçu pas mal de choses sur 
-- Là,Daniel,je suis obligé d'être avec 
-ré paquet .... 

Je reste au 
deux blocs d'accus sur le dos.A la 
-ui ts 1 es pl us péni b 1 e de son stance rnmmo!"ll~a 
-ulure e~Tpire,et l'ellpêche de 
-uvrir ses plaintes. 

-ierry vont vers le Styx ...o ... ,,..,.,, 
d' Andrafiabe,dans la 

HŒJDA tourne sans répi s pour recharger 
nous retournons au Styx pour fi lrœr 

lisons les projecteurs cinéma dans ce vas-
ssait si illpressionante,si lugubre, se . 

é!œraude,et la voute plongée jusqu'à 
se refléte :sur le plan d'eau,ce qui nous 

r00ntant des profondeurs .La f asci nation q­
accidents:tout d'abord, l'essence s'enfla-

nous percutons une paroi . Sans par 1er de 1 a co-
avec canéra en équilibre sur le zodiac.Nous so-

passons devant 1 a grotte d' Andrafi abe. 

1 y en a partout. 

certàinement une explication;en fait,ces oisea­
porche de 1 a grotte; aveuglés par nos 1 arrpes 

nous fomoos. Dés que nous éteignons nos 

s un oiseau,c'est bien la pranière fois. 
coups sur 1 a tête, tu as du en prendre un sac-

de différer d'une journée 1 a descente du Styx 
Thierry partent prospecter le canyon d'Andraf­

une barri ère de 1 api az b 1 oque 1• accés dans une p-
ne, ;Daniel et Philippe ccmrencent à mettre en 

i 1 s doivent réparer 1 a déchirure du zo­
les replis du tissu pique Daniel à la 

+-"'"'''~-onrten'l- adapté, la douleur reste persistante au p-

s Philippe part seul vers le Styx avec 
commence à réellement souffrir,et une des n-

1 es anti -i nfl amnatoi res, l a ténacité de 1 a br­
reste de l'équipe n • ar-ri vent pas à co-

lendemain,tandis que Marc et Th-
1 i ppe et mJi , a 11 ons dans 1 a grotte 

a repéré.Effectiverœnt,nous y faisons une belle 
prani ère, dans un m::>;~rvh.., 

L'équipe du Styx, a pour sa 
du foyer,nous régalera. 

rentrant vers le carrp,nous capturons deux belles !Tfy'gales. 
1 ,aprés un petit séjour sur les braises 

retournons au Styx dans l'affluent pour y filmer u­
l'accés à cette galerie,qui est assez délicat. 

gonflons les petits bateaux pneumatiques et 
aux proportions hlillaines .~\prés 500 rœtres,nous qui­

boueuse ou nous arrivons au pied d•une escala-
fossile de cette grotte situé 20 mètres plus ha­

niment de précautions que nous franchissons c­
se de vues .... il s•agit de ne pas 1•oublier. 



Exténués par 1 a cha 1 eur, et un 
-lerie. Apaisement.Le contraste 
-ole de la pureté souterraine,est si 

C • est avec une ::.+t-on+-i,..,... 

sacs,que nous appelons kit, 
-is les éclairages.Le plus 
caméra. Alors,on s•essui sur sa 
celles de ses coéquipiers.Arrive le 
-ement,en fin de scéance, caméra a 
fort belle galerie,complétement 
au camp,nous décidons de consacrer 
-se de vues. 

Cette 
-qui 1 i brée, et 1 es efforts pro 1 ongés 
il y a des irréductibles parrrris 
-ns de petites galeries boueuses ! 
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pénétrons enfin dans cette superbe ga­
de boue et ces stalactites blanche,syrrb-

que nous canrençons notre déba 11 age. De nos 
extrayons religieusement la caméra,pu­

les mains propres pour se saisir de la 
se trouve rapidement soui 11 ée,on passe à 
est boueux des pieds à 1 a tête, et généra 1"-

son masque de beauté. Nous avons quitté cette 
matériel en piteux état ,si bien que de retour 

onr~,::m;:o., à une révision généra 1 e du matéri e 1 de pri-

à nous reposer,car entre notre alimentation désé­
commençons à avoir de sales bobines .•. Mais 

de cette journée pour chasser la reygale da-

nous sames sur la piste du Styx,car le grand jour 
rrnvP.rc:Pi'> Styx en hors-bord,soit quelques 4 kilaœtres 

de navigation souterraine pour ressortir un vaste effondrement. l'bus avons tous voulu participer 
à cette aventure et came 1 e 
un petit pneumatique en rarorque. 

L•essence est 
notre rroteur démarre, et nous arnJrçons 
beaucoup de choses dont nous n•avions pas JVU~v· 
parcours des bancs de sable nous obl 
pouvons de nouveau utiliser nos chevaux 
séquences de film. 

-ujours camnde 
-ence nous réduisons 11 

-aractérisant la sortie 

-nguiet'!;.qui ont poussé à 
-les ma 1 gaches en on profité 
lémuriens qui résident 
sous leurs salle à manger. 

1 a résurgence du 
tribu Sioux,pour 

contenir tout le ITOOde i 1 a fa 11 u attacher 

actionne le lanceur;aprés quelques hésitations 
Grâce à nos puissants projecteurs,nous apercevons 

1'existenœ,dont certaines belles lucarnes ... A mi­
rroteur qui touche 1 e fond. Mais rapidement nous 
profite de cette traversée pour faire quelques 

la rivière a de narbreux rréandres,et il n•est pasto­
'0""""'rv~c à être projeté sur les parois.Par prud­

nous apercevons la lueur bleutée c-

avoi r ac<DllJ li cet objectif qui paraissait has-
laissé matériel dans cet effondrement,et nous 

plaine.Nous arrivons au camp,crevés,mais 

1 e rêve vers 1 e Styx pour y pour­
carrp vers le sud,afin d•ëtre à p-

i nsta 11 ons 1 e camp sous deux gros ma­
source se répand sur leurs racines. Que 1 ques f ami 1-

s nos voisins les plus proches seront les 
être disposé; à supporter des humains 

deb.attons d'un probléœ propre à cette partie sud d­
"'"""''"'v-+'~"' le fusil sous terre ? 

car les lémuriens nous bœbardent de branc­
notre attachement pour ces petits cousins,que 

nous rœttons nos sacs au dos,et partons vers 
un croco.Nous cœrœnçons une approche digne d•une 

il s' ct•une pierre ! 
une galerie qui s•arrête sur un puit de 15 
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rretres et qui serrble court-circuiter le si de résurgence du Styx.Le probléœ est de descendre 
ce puit qui arrive au milieu de la rivière sans """"''~"""''~~"dans l'eau,et ceci pour des raisons bien cœp­
-réhensibles. 

Pendant ce terrps,Jean,Philippe et nni allons explorer des départs de petites 
grottes que Jean avait repéré lors des expéditions.Une petite escalade est faite dans une p-
-remière grotte,mais celà ne néne à grotte se trouve à proximité.Jean nous explique qu-
-il s'agit d'une galerie de 50 mètres sans grand intérêt.Nous.y pénétrons par curiosité.Philippe s'en-
-gage par une fissure qui pourrait être intéressante,ne serait-ce que pour la chasse aux rrygales.Je l' 
-attends. 

-- Alors,ça continu ? 
-- Non,ça devient trop étroit;quoi que ça pourrait passer,mais c'est à cause des rrygales ... elles m'en-
-cerclent. Attends moi,je reviens . 

Philippe s'approche de moi et alors qu'il s' à se glisser de la fissure: 

-- Oh,des ossements ! 
-Tu es sûr ? 
- fui .•. regarde ... 

Je manque tomber à la renverse.La tête de Philippe apparait,triomphante.Il rœ montre un crâne intact, · 
qui au départ rœ paru être vaguerœnt humain,mais maintenant que je le vois mieux, il ne peut s'agir que 
d'un crâne ancien,certainerœnt une sorte de lémurien ... 

Phi 1 i ppe rœ montre 1 de sa découverte. Je foui 11 e mais ne trouve que 
quelques vertèbres cervicales.Aucun autre ossement,si ce n'est une sorte d'outil poli,fait dans une 1-
-arœ de lapiaz,qui devait faire office de racloir. Il serrble que cet outil ait servi à un hOOI'œ pour 
dépecer cet animal.Cette découverte trés intéressante a été remise aux scientifiques malgaches,et nous 
espérons vivement en savoir plus,car actuellerœnt il n'existe aucune trace de préhistoire à Madagascar. 

Nous continuons la prospection et trouvons une autre petite grotte qui s'arr­
-éte sur une chatière ou souffle un fort courant d'air.Il faudra revenir creuser. 

Nous retournons maintenant vers le Styx et nous trouvons Marc et Daniel qui 
paraissent dépités. 

--Alors, les crocos n'avaient pas faim,ou c' 
- Pas de crocos, pas de première, ri en. 
-- Ca siphonnait au niveau de la rivière ? 
-C'est pas une rivière mais un 1ac,on a 
01 était déjà au carble de la joie quand 
de pas. 

Jean examine 1 a 

-- C'est curieux car celà ne peut-être 
-ions, il y a 20 ans. 

odeur qui les a fait fuir .... 

berges et on est arrivé dans une grande galerie. 
par terre une boite de conserve,et des traces 

que nous utilisions lors des premières explorat-

De retour au camp,nous confrontons nos trouvailles:boite de conserve contre 
crâne fos si le. D' aprés 1 a carte. 1' équipe du Styx est retarbée dans 1 a grotte d' Albarabanja exp 1 orée da-
-ns les années 60.~and aux ossements nous rêvons en pensant qu'il sagisse d'une nouvelle espéce 
unique. 

Il nous faut,aujourd' récupérer zodiac et son moteur dans l'effondreme-
-nt du Styx.Nous passons par la grotte des rois et en profitons pour filmer quelques rencontres avec 
des mYgales.Plusieurs séquences d~ film seront faites dans cette belle grotte de plusieurs kilomètres 
qui tous les 5 ans,en général, est le théatre d'une procession vers les tombeaux des rois.lkle nouve­
-lle journée de portage cOOI'œnce.Nous taillons des perches et y accrochons le matériel.Le retour est 
délicat surtout dans certains passages acrobatiques,et plusieurs fois nous manquons tout lacher.Nbus 
arrivons au camp en fin d'aprés-nndi.Ce matin,histoire de varier les plaisirs,un guide nous emméne vo­
-ir des crocodiles sur la rivière Antankarana.Mais nous somœs trop nombreux et COOI'œ d'habitude,nous 
ne voyons rien. 

Alors que 1 pe rentre vers le camp,Philippe et moi continuons avec le gL · 



-ide.Et finalaœnt nous en verrons, ivres de soleil,couchés sur le sable des berges.Afin d'agrérenter 
notre pitance quotidienne qui est de plus en plus misérable,je tire un de ces reptiles.L'animal,tué 
sur le coup est rapporté au Ci~Jl>. 

- Vous en avez eu un ? 
- OJi ,un petit. 
-Fais voir ... c'est loord;came c'est mignon ! 
- En tout cas ça nous changera du perroquet. 

15 

Il faut préciser que nous n'avons que notre fusil pour nous alirœnter en nou­
-rriture fraiche,et depuis plusieurs jours,personne n'a eu le tarps de chasser.Ce crocodile arrive do-
-nc à point et notre ~ide nous rrontre cœrœnt le préparer. 

Ma.rJ, 26 Aovr 

' ' 
ut ?~ ;J..t. .:if<...v...,c_., 

-
f 10eçf;=-- 'iJ~klo4 'ff~.-:!_)~c 
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~~ d. Ji 'Yo,kwnj"'"'"- · 
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Jlccarpagné de Thierry je retourne forcer la chatiére de la grotte située entre le Styx et les Rois.C' 
-est une petite galerie en conduite forcée.Rapidaœnt une coulée de calcite venue du plafond bloque le 
passage et seu 1 une mi nuscu 1 e 1 ucame perrœt au courant d'air de ci rcu 1er. Je sors 1 a massette et m'ai­
-dant d'un tarrponnoir faisant office de pointe,je comœnce un lent travail d'écaillage.Aprés une heure 
d'efforts et pas mal de coups sur les doigts,j'essaye de rœ glisser à travers le passage,mais malgrés 
les encouragerœnts de lhierry,je rœ retrouve bloqué au niveau des hanches et c'est nnn compagnon qui 
m'extrait de la chatière en rœ tirant par les bottes.Alors que Thierry prend le relais à la massette, 
je m'al: longe sur la coulée de calcite,dans ces grottes ou la terrpérature est élévée, le nnindre effort 
engendre un flôt de sueur qui rœ brûle les yeux.C'est alors que de l'air frais me caresse le cou . .Je me 
retourne et vois dans la calcite un petit trou .Je tape du poing autour: ça sonne creux .. 

- lhi erry, passe rroi 1 e marteau. 

Chaque impact rœt à jour un conduit qui est tout à fait praticable. Thierry s 'engage,et 
par l'internédiaire de ce boyau nous franchissons le bouchon de calcite.Pendant ce temps,Marc et Dani­
-e 1 sont partis au pied de 1 a fa 1 ai se de l' Ankarana pour> esseyer de trouver un accés à un énorrœ porc-
-he qui nous nargue depuis 1982.Ils subissent d'abord une bonne douche de takilotra et pour finir se 
perdent dans la forêt.Ule petite grotte est trouvée au hasard de leur cheminement,mais elle ne contin­
-ue pas. A 1 ors qu'ils se déci dent à retourner vers 1 e carrp, lhi erry et riDi conti nuons l'exp 1 orati on de 
notre grotte dont nous levons la topographie. De retour au carrp,nous avons le plaisir de constater que 
Jean,parti quelques jours plus tôt à Diego pour des raisons professionnelles,est revenu chargé de nou­
-rriture fraiche:il était temps. 

le festin de la veille nous a redonné un peu plus de cœbativité,et nous par­
-tons prospecter un vaste effondraœnt quelques kilanètres à l'est du carrp.l' accés à cet effondrement 
se fait par l' i nternédi ai re d'une petite grotte. Ce n'est pas sans surprise que nous constaterons que 
cet effondraœnt a été cultivé par le passé. Il ne reste que quelques cannes à sucre éparses;non loin 
sur un petit lac,des canards nagent tranquillaœnt.Sur les flancs de l'effondraœnt plusieurs grottes 
funéraires sont trouvées mais aucune ne serrble continuer. Ce sont de petits réseaux labyrinthiques sa­
-ns grand intérêt.Nous poussons plus en avant notre prospection,et une nouvelle fois une grande barri-
-ére de tsingy (lapiaz) nous empêche de continuer.A quand 1 'hélicoptére ? 

Depuis 1982 date à laqueHe nous avions découvert le grand effondraœnt du S­
-tyx,personne n'avait prospecté cette grande étendue.Ne voulant pas laisser de points d'interrogation 
derrière nous, nous pénétrons une fois de p 1 us dans 1 a grotte des Rois pour a 11er foui 11er cette zone. 

Tandis que Phi 1 i ppe et rroi prospectons le coté gauche ou nous avons repéré 
une petite résurgence, le reste de 1 'équipe s'enfonce dans les végétations inextricables qui poussent 
sur le flanc droit. La petite grotte,pas trés importante serble être alimentée par une perte dans le 
cour du Styx.La topo faite,nous continuons la prospection et quelques heures plus tard,nous retrouvons 
nos ooris. 

Afin de suivre approximativaœnt le scénario de notre film,nous devons aller 
aujourd'hui filmer la sortie du Styx en zodiac;ceci étant fait nous réalisons quelques gros plans de 
prospection dans le tsingy,puis nous comœnçons la descente du Styx qui ,aprés 1000 nètres de parcours 
depuis sa résurgence,se jette dans la rivière Manenjeba pour forrœr la rivière Arttankarana.Ce premier 
tronçon est encarbré d'arbres rrorts,et malgrés la présence potentielle de crocodiles, il nous faut tra­
-vai 11er à 1 a hâche avec de l 'eau au dessus de 1 a ceinture, au mi 1 i eu de branchages i nextri cab 1 es. Dés 
notre arrivée sur 1' Antankarrma nous pouvons uti 1 i ser 1 e rroteur, et descendons 1 a ri vi ère jusqu'au poi­
-nt le plus proche du CaJll),ou nous laissons notre erbarcation sur la berge pour la nuit. 

la fin du camp approche et il faut nous hâter· pour finir nos travaux.Une équ­
-ipe part à la petite grotte débleyée à coté du Styx, .En cherchant de nouveaux passages, ils trouveront 
des crânes de lémuriens pris dans la calcite;de nÊ!œ un nouvel erbranchaœnt sera exploré dans la gro­
-tte des rois.Une autre équipe part pendant ce temps filmer quelques scénes de navigation sur la rivi-
-ère.Alors que nous rerrontons le courant, le rroteur lancé à plein régitœ,Daniel nous fait passer à pro-
-ximité de la rive gauche pour éviter un gros tronc d'arbre.Rapide comme un lézard,un crocodile de 3 
nëtres de long, se croyant repéré sur la berge ,se jette à l'eau vers notre erbarcation.Heureusaœnt, le 
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reptile renonce à sa charge héroïque,et nous reprenons nos esprits troublés •.. Prudemœnt nous contin­
-uons notre film, en évitant de raser la berge. Vers midi ,nous rejoignons notre point de départ,et cann-
-ençons à laver le zodi ac de p 1 i er. Pour éviter que du sab 1 e ne pénètre à 1' intérieur, nous ré-
-alisons cette opération au mi'l de la rivière dans un mètre d'eau. Daniel et Philippe oeuvrent à c-
-ette tâche,et pendant ce temps,je décide d'aller tirer un pigÈ:on pour le repas de midi .A rroins de ce-
-nt mètres de notre plage,alors qu il rœ sarble voir un volatile dans un grand arbre j'aperçois sur la 
berge opposée,un monstre.M2s cheveux se dressent sur la tête.Je pars en courant vers rœs deux carpagn­
-ons. 

- Les gars .... le oonstre .... énorrœ ... 
-- Qu'est-ce qu'il y as de takilotra ? 
- Un monstre, sortez de 1 'eau, un croco ... 6 mètres,peut-être p1us. 

Je n'ai pas ma phrase que tout le rronde a rejoint la terre ferrœ .Afin d'appuyer rœs affirmatio­
-ns,nous nous dirigeons vers banc de sable: la bête est toujours là, gueule béante,yeux ferrrés ... mais 
attention,elle ne dort pas.Sans bruit,nous l'observons.Qui aurait pu croire que des monstres pareils 
vivaient dans ces eaux.Cette décidé,on ne se baigne plus dans cette rivière.lnutile de pen-
-ser que l'on peut se trouver nez à nez dans les grottes,avec des crocodiles de ce gabarit. 

Dimanche 1 Septarbre: Alors que nous ccmœnçons à conditionner notre matériel 
je fais un a 11er retour avec Phi 1 i ppe pour faire que 1 ques photos des crânes de 1 érruri en trouvés hi er. 
A 14 heures,nous quittons nos deux manguiers;nâœ 1es léruriens s'étaient habitués à nous. 

rt>us rejoignons lenterœnt Diégo-SUarez,ou nous nous refaisons une santé à 1'­
-aide de ces petits restaurants spécialisés dans les fruits de rœr,puis le 6 Septarbre,tout le oonde 
est de retour à Tana ou nous ccmœnçons la préparation du raid vers le SUd. 
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s s RA 0 
Septerrbre, une prarri ère partie de l'équipe COllXJsée de Dani e 1 ;OOdév et 

stophe s'envole vers la ville de Tuléar qui sera le point de départ vers nos prochains objectifs. 
Nous passons deux jours à l 'hotel fvbra-M:>ra,situé au bord d'un magnifique la-

-gon,afin de une dernière s notre matériel de plongée au point,et ceci dans le but d'explor-
-er une résurgence èbre à Tuléar,puisqu'elle constitue un but de promenade donrinicale. Aprés 
avoir respiré quelques mètres cubes d'air comprimé,nous rejoignons Tuléar ou vient d'arriver le reste 

1 'équipe à laquel se joint un ami Kerney,ancien V.S.N. qui vet..t"goûter" aux joies de la spé-

Jeudi Septenbre, 8 . 1 e car d'Ai rtour passe nous prendre à l 'hote 1 . Le 
est délicatenent chargé,et nous partons vers Sarodrano.Cette résurgence est située au bord de 

rrer et quand nous y arrivons, la marée haute a entièrenent la vasque qui donne accés au siph-
-on.Le site est superbe;celà ressemble à une petite piscine naturelle chauffée par les rayons du sole-
-il. Mais nous ne sames pas là pour bronzer.Dédé s'équipe et part dans la vasque,faire une reconnais-
-sance du siphon,puis revient rapidenent. 
- Alors,c'est comment ? 
-Trés trouble, ... ,Le ange eau de rrer,rend la visibilité trés faible.Je crois qu'il sera-

bon d'attendre a marée basse.Nous en profitons pour tourner quelques séquences du filrn,puis vers 
12 heures,Daniel et commençons à revêtir nos conbinaisons de néoprène,sous l'œil perplèxe de not­
-re chauffeur. Avec une attention particulière nous vérifions une dernière fois nos détendeurs; nous 
pénétrons enfin dans la vasque.Le fil d'ariane est attaché aux racines d'un arbre,et puis c'est le pl­
-ongeon sous l 'eau . 

Lentenent, je rre 1 ai sse cou 1er sans efforts, et sui vi de Dani e 1 , nous camenço­
fiocor""~'~""' vers ces ténèbres liquides .•• La visibilité est trés variable,car nous traversons suce-

nappes d .Entre les blocs,un trou noir apparait.Je m'engage à 1 'intérieur. 
beaucoup 'enlève mon détendeur afin de la goûter:c'est de 1 'eau douce 

bonne ..••...... ) . Ma 1 heureusenent, un gros bloc détaché de la voûte, 
vre notre descente,et aprés avoir vainenent fouillé les parages,nous commençons 

est sur ma droite rre fait signe de le suivre et nous nous engageons da­
ce nouveau conduit noyé quand,une fois de plus,un effondrerrent 

alors que nous n'avons plus qu'à rejoidre la surface,une grusse masse 
contre a paroi. gué,j'oriente nes projecteurs dans cette direction,et, .. 

un crocodile,rnais un énorme mérou qui doit être prisonnier de ce siphon. Ce 
dans les 50 kilograrrrnes,serrble bien plus effrayé que nous ! Nous rejoign-

ou nos s nous attendent avides de connaître tous les détails de cette plongée 
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n=puis l982,dâte à laquelle nous avions entendu parler pour la pranière fois 
de ce massif du Mi ckoboka, nous n' avions cessé de rêver à ces p 1 ateaux désertiques, perforés de narbreux 
gouffres.Jean Radofilao nous avait prévenu: 11Attention c'est difficile d•accés,et une fois sur place, v­
-ous ne pourrez c~ter que sur l'eau que vous aurez apporté". 

En l983,au cours d•une reconnaissance dans le sud de l'ile,nous scmres stopp­
-és sur cette f arœuse pi ste par notre véhi cu 1 e dont 1 es pneux demandent grâce. Sans réserves d'eau suf-
-fiosantes,nous avons du renoncer à poursuivre ce but. 

Madagascar est un pays de contrastes.Ne dit-on pas que tous les goûts sont d­
-ans la nature ? Et bien on peut adapter cette réflexion à Madagascar en disant que tous les paysages 
sont à Madagascar. 

Le SUO,ces trois lettres évoquent tant de choses:l'aventure,déserts,pistes d­
-éfoncées,dahalo;içi la nature n'est pas vrairœnt généreuse,mais peut-être est-ce la faute des hcmres 
qui ne s•occupent pas assez d'elle? 

C'est l'eau, l'eau qui manque pour nettre en valeur ces irrrœnses étendues rav­
-agées par des incendies r!JYStérieux.n=puis bien longterrps, les grands arbres de la forêt primaire décim-
-ée par l'hanœ,n'abritent plus le sol des rayons inquisiteurs du soleil.Par endroit la latérite parait 
vitrifiée,et seules les graninées résistent à ces conditions climatiques difficiles. 

21 Septalbre 1985: la pluie n'est pas tœtJée depuis deux ans sur cette région 
nous scmres à Miary,dernier vestige de la civilisation.n=vant nous ,le fleuve Fiheranana est à sec:lOOO 
rœtres de sable nou à traverser à pied par une terrpérature de 40°.n= l'autre coté,un petit village ou 
deux jours auparavant deux charettes à zébus sont parties porter notre réserve d'eau 45 kilœètres plus 
haut sur le plateau de Mananby.Pujourd'hui ,c'est à notre tour de franchir cette distance sur la piste 
défoncée recouverte d'une sorte de poussière aussi fine que du talc qui s'envole qu'à chaque pas.Le gr­
-os du matéri e 1 est mis sur une charette ,et nous ccmrençons 1 a 1 ente rrontée. Pas un souffle d'air, pas d'­
arbre,pas un chant d'oiseau,seulaœnt les grincaœnts de la charette sur la"caillasse"et les râles des 
zébus dont les pattes s'entaillent sur les lares rocheuses, troublent ce silence de rrort. 

n=s heures paraissent s'écouler.Cent fois nous réestirrons notre allure et pr­
-ogramrons l'heure d'arrivée sur 1 e p 1 ateau ou nos 400 1 i tres d'eau nous attendent.Afi n de nous alléger 
nous n'avons prévu qu'un 1 i tre d'eau par personne, et rapi daœnt nos gourdes sont vi des J~s 1 èvres se d­
-essèchent alors que ma langue,ccmre engourdie,m'errpêche de prononcer toute parole. 

Enfin la nuit tarbe,et c'est avec l'éclairage de la lune que nous suivons no­
-tre charette. Il ne se passe pas 5 minutes sans que 1•un d'entre nous ne trébuche sur des blocs de pie-
-rres. Vers 22 heures, le scmreil nous surprend et rrêœ les zébus,bloqués par la charette dont les roues 
se coincent entre les pierres,s 'endonœnt; le conducteur est assoupit, et nous nous effondrons à rrâœ le 
so 1 en attendant que l' atte 1 age redémarre. Certains d'entre nous préférent dormir un bon quart d'heure, 
puis marchent vite pour rejoindre la charette,qui va de plus en plus lentaœnt,et se recouchent.O' autr­
-es ne quittent pas la charette des yeux,demier espoir d'arriver quelque part, dans leur semi-conscien-
-ce. 

Philippe et Thierry se sont endormis sur la piste,et c'est nous qui en rattr­
-apant la charette,heurtons les corps de nos compagnons. 

A 3 heures du matin,nous arrivons enfin dans le village de Manarrby.Notre rés­
erve d'eau est là,mais sur les 3 fûts,un est presque vide.COOJœnt reprocher à ces gens d'avoir puiser 
dans ros réserves,eux qui vi vent dans 1 ' attente du rerrp 1 i ssage de leurs ca 1 ebasses à une petite source 
pratiquement sêche ... 

tvbrts de fatigue et afaiblis par un jeûne de plus de 35 heures,certains d'e­
-ntre nous se couchent directerœnt tandis que d'autres plus affffiés que fatigués font chauffer de 1 'eau 
pour faire cuire un peu de riz. Toute la nuit le vent va souffler ,soulevant la poussière qui ne cesse de 
s'engouffrer dans nos sacs de couchage. 

Il est 9 heures quand nous ouvrons 1 es yeux; autour de nous, tout le vi 11 age e­
-st assi en demi-cercle,et nous observe.Il y a environ une cinquantaine d'habitants,surtout des enfants. 
Inutile de préciser que peu de gens viennent les voir. Nous avons beaucoup de mal à expliquer au chef, 
du village ce que nous venons faire,et tant que ceci n'est pas clairement établi,nous leurs paraissons 
suspects. 
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Reprenant les charettes,nos conducteurs acceptent de nous arener 4 ki laretres 
plus loin,sur les bords du massif du Mickoboka.Nous trouvons une grosse doline bouchée dans laquelle d­
-eux gros manguiers (encore ! ) et un citronnier ont poussé. Le canv est i nsta 11 é à 1' œbre ou 1 a tffillér-
-ature est à peu prés supportable,mais dés que l'on s'expose au soleil. .. celà praœt pour les prospect-
-ions ! Alors que les charettes retournent vers Miary,nous discutons de la façon dont nous allons entr-
-eprendre nos travaux.Pbur plus de rentabilité nous nous séparons en deux équipes. 

Nous partons le plus tôt possible pour éviter la grosse chaleur qui écrase le 
plateau à partir de 10 heures.Philippe reste au canv car ses pieds se sont infectés,et il ne peut marc­
-her.Utilisant la carte d'état major,nous explorons systématiquerœnt le plateau. 

Le soir vers 17 heures,nous scmœs tous de retour au CarJV. 

- Alors Thierry,de la première ? 
-- 0Ui,4 petits gouffres-failles;et vous? 
- 01 a retrouvé l'aven du hérisson que Jean nous avait signalé,mais il faut que l'on y retourne car il 
reste un départ que l'on a pas vu.En tout cas,on en peut plus .... Il faut partir avec plus d'un litre d'­
-eau par personne.J' ai les lévres carpléterœnt craquelées.Quel enfer .je pensais pas que l'on pouvait a-
-utant souffrir de 1 a cha 1 eur. 
- J'ai une bonne nouvell~dit Philippe,j'ai eu la visite du chef du village qui était accarpagné de 1'-
instituteur,qui parle le français.Ils acceptent de se priver d'eau pendant une matinée pour nous rerrpl­
-ir le fût vide;c'est super . 

Il faut dire que nous consommons plus d'eau que prévu,et elle n'est utilisée 
que dans l'alirœntation.Pas question de se laver;d'ailleur nous canœnçons à devenir francherœnt repou­
-ssants.Sans parler de la couleur des vêterœnts ... une horreur. 

Pour retourner au gouffre exploré la veille,Marc et rroi considérons le rœill­
-eur rroyen de nous y rendre ,étant donné 1 e manque de points de repères. 

-- En fait,nous avons deux lignes d'horizon successives à franchir avant d'arriver au hérisson . 
--Qu'appelles tu ligne d'horizon? 
- Et bien,à chaque fois il faut marcher jusqu'à atteindre ce que 1 'on voit à l'horizon,soit environ 5 
ki 1 àrètres. 
- Ca nous fait 20 kilarètres aller-retour;belle marche d'approche pour faire de la spéléo.Cette fois 
on aura de l'entrai nerœnt pour 1 e BRALP ! ! ! ( brevet du randonneur a 1 pin ) . 

Le gouffre du hérisson est superbe,car les puits traversent d'énorrœs veines 
de calcite transparente qui scintille sous la ltmière de nos lanves.Malgrés le fort courant d'air,nous 
scmœs bloqués au fond par une étroiture à dam noyée.C'est le seul bain que nous prendrons sur ce mas­
-sif ! En tout cas c'est 1 a preuve que sous terre i 1 reste de 1' eau. A nous de trouver 1 e co 11 ecteur de c-
-es gouffres. 

Le soir nous confrontons nos découvertes, et je prends des notes sur 1 es exp 1-
-orations,et délinrite les zones qui restent à voir. 

Nous avons pu acheter à Tuléar, toute la nourriture dont nous avons besoi~.I­
-ci il n'y a pas de gibier,si ce n'est d'énorrœs perroquets qui doivent être plutôt coriaces.Par cont-
-re certains problèmes, liés en partie au manque d'hygiéne commencent à nous préoccuper.SUr notre équi-
-pe de 6 personnes,nous déplorons 4 cas de gâle et deux infections assez sérieuses.Pbur les infections 
notre pharmacie est assez bien pourvue,par contre pour la gâle nous n'avons rien.C'est d'autant plus 
désagréable que pour certains, 1 e parasite s'est p 1 açé dans un endroit assez dé 1 icat ... 

Afin de ne pas rester dans cet état,et pour essayer d'enrayer la progression 
de ce fléau,je fabrique,en m'aidant d'un ouvrage médical une sorte de décoction à base de rhum,d'eau 
et de DOT;nous nous badigeonnons rrutuellerœnt.Ol verra bien ce que cel à donnera ... 

Nos prospections nous entraînent de plus en plus loin du camp et il devient 
irrpossible d'aller au delà en une journée.Nous décidons de partir en"pointe" pour deux ou trois jours 
Marc et moi inaugurons ce procédé,aidés de Thierry et Eric qui nous accompagnent jusqu'à notre prenrier 
bivouac.En plus de la nourriture et des cordes il a fallu emporter 5 litres d'eau par jour et par per-
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-sonne.Inutile de préciser 
-imenter nous disposons de 

pas 1 es mettre, seu 1 , au dos ! ) Pour nous a 1-
par BOTION SPORT; le gain de poid est fabule-

-ux,et en plus,c'est bon ! 
Nous ne t1nv'm'"'lr>c 

-tinuons nos explorations.Nous sommes 
grosse flilée s 1 é 1 éve derrière un ni'Y"lm"\rrl-ni 

--Attention, il doit y avoir un feu de brousse 
Nous contournons l'obstacle et •.. surprise,il 
chaudes. 
--Cette fois,c'est sûr, le soleil a tapé 
nous avons des visions. 
--Veux-tu que je t'appel Moïse? 

1 , et 1 es premières 1 ueurs de 1 ' aube, nous con-
une cuvette, la chaleur est intenable;soudain une 

a plus rien,si ce n'est 50 mètres carrés de cendres 

fort sur nos pauvres têtes galeuses,dit Marc,voilà que 

Continuant notre aurons une heure plus tard l'explication de 
ce phénarène.Nous damnons une petite de laquelle la chaleur est insupportable.A-
-lors que nous scrutons le sol à la les cavités,un panache de fumée s'éléve instan-
-tanément,et de hautes flammes llissent ,puis tout s'arrête aussi soudainement que celà 
avait commencé. Nous avons donc la preuve que par trés forte chaleur,et sous 1 'action de certaines 
poussiéres végétales,un incendie peut instantanément.A.J cours de notre séjour,nous aurons pl-
-usieurs fois l'occasion de vérifier ce .-.h;:;.,..,.,...,;;..., 

En fin d' aprés nos réserves d 1 eau sont prati quaœnt épuisées, et dés 1 a 
nuit tombée nous rentrons vers et affamés. Nous ne trouvons sur place que ThierrY et 
Eric car Daniel et Philippe sont vers le village d'Andabotoka. 

Eric et en prospection, tandis que Marc et ooi' commençons le 
tournage du film en faisant quelques du village situé prés du camp.Il ne reste que dix 
habitants, toutes les cases sont vides;un village fantôrœ.Les populations ont fui 1 'aridité 
de ces li eux et seu 1 s que 1 ques irréductibles s'accrochent .Maur de 1 a source on trouve toutes les fe­
-mmes et fillettes du village.L'eau sort d'un minuscule petit trou et aprés avoir cherrnné dans une ri-
-gole artificielle d'une dizaine de ' dans une petite cuvette.Chaque fois qu'une fanrl-
-11 e prend son seau quotidien, i 1 une que 1 a cuvette soit de nouveau remp 1-
-ie.Chaque famrtlle a son tour de remplissage,et ainsi du matin au soir,chaque goutte d'eau est récupé-
-rée.La nuit alors que la cuvette déborde';inondant" une petite déprèssion,quelques zébus peuvent se d-
-ésa 1 térer. Quand 1 a source arrive tout juste à aux vi 11 ageoi s, il faut amener les zébus boire à 
20 kilomètres de là tout les 2 ou 3 jours. 

!): retour au 
autonarri e de 4 jours et i 1 nous 
-uveau fût.Le départ est 

le record de profondeur 

nos réserves d'eau.Nous n'avons plus qu'une 
demander au chef du village de nous remplir un no­

grand gouffre n'a été trouvé et 

un prometteur trouvé hier;nous décidons 
de 1 1 appe 1er 1 e trou un vers -70 mètres, Thierry qui est en tête uti li-
-se un amarrage naturel pour sa 'il carrœnce sa descente, le becquet rocheux sur lequel 
il s'est accroché casse brusquement.Heuseusement,sa corde un double amarrage et Thierry se retr-
-ouve 5 mètres plus bas, avec la endolorie par le choc contre la paroi. 

Nous rentrons vers le camp aprés avoir fait la topographie;Philippe et Daniel 
sont rentrés. 

-- Alors,vous avez de bonnes nouvel ? 
--C'était fabuleux,dit Daniel,d'abord l'accueil dans le village:génial,les gens d'une gentillesse ... 
et puis,le plus beau:on s'est lavé. 
- !Ibn ! 
-- Il y avait une mare résiduelle,et on a pu se faire une petite douche à grands renforts de seaux d'-
eau. 
- Et la spéléo ? 
-- Le premier jour,pas grand chose,beaucoup de gouffres,mais aujourd'hui,avant de revenir au c-



-amp,des guides nous ont amené vers un super gouffre ••. Messieurs,champagne,le record est battu. A deux 
jours du départ il était temps. C'est Philippe qui est descendu,et attention, le puit d'entrée :165 mèt­
-res .... plus grande verticale de Madagascar ,ensuite,une énorme galerie descend vers -200,mais il fa-
-udrait bien fouiller car c'était tellement irrnense que tout n'a pas été vu. Nous ouvrons nos meilleu-
-res boites de conserve pour fêter cet événement corme il se doit,soit 2 kilo de compote de porrnes. 

C'est notre dernier jour sur le massif.Nous allons au gouffre de Manamby pour 
filmer une descente de verticale.De grandes chauves-souris volent autour de nous.Tout le village s'­

est déplacé pour nous voir descendre ce puit de 120 mètres;une véritable attraction 
De retour vers le camp,nous plions nos affaires.A 3 heures du matin,Marc et 

moi partons vers Mnary,ou nous arrivons 7 heures plus tard, les pieds meurtris par 50 kilomètres de ma­
-rche forcée 'est à nous de prévenir les charettes pour qu'elles nontent récupérer le matériel. 

Crasseux corme nul ne peut l'imaginer,nous sautons dans un car-brousse et re­
gnons notre hotel à Tu1éar.Le comble:l'eau a été coupée en ville et nous ne pouvons pas nous dou­

-cher immédiatement-Noussorrnes dans un tel état que même notre hôtelier a du mal à nous reconnaitre.P-
-ourtant nous n'avons passé que dix jours sur le plateau du Mnckoboka ... 

Le 3 Octobre,toute notre équipe est réunie à Tuléar.Nos retours vers Tana s'­
échelonnent en fonction des moyens de transport disponibles. 

'expédition est maintenant terrrrinée.Tananarive nous accueille sous la pluie: 
'est a saison qui comnence. Une belle aventure se terrrrine et cette fois nous pensons que ce sera la 

dern1ère qui se déroulera à Madagascar,ou pendant quatre étés successifs nous avons exploré les cavit­
malgaches. 

Notre esprit encore choqué par les conditions de vie difficiles du Mnckoboka 
aucun de nous ne veut y retourner.Pourtant,un mois plus tard,alors que j'écris ces lignes,je rêve déjà 
de nouvelles aventures pour aller encore plus loin au coeur du massif.De vieux chefs nous ont raconté 
que plus au nord, le plateau est percé de gouffres insondables .... 

Alors,qu'est-ce qu'on attend ? 
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LE MASSIF DU EMARAHA 

SITUATION 
Situé à trois cents kilaœtres de la capitale,ce vaste llil.Ssif 1ongifonœ s'étire sur 100 km da­

-ns une direction N.r-o-S.SE. Relevé dans sa partie Est jusqu'à 934 rœtres,il s'incline lenterœnt vers 1-
-ouest. 

ŒSCRIPTIOO 
Le nassif du Benaraha (jurassique rroyen) qui est le troisiàœ karst nalgache par sa superficie 

de 4COO km2,fait partie d'une série d'enserole carbonaté bordant la cote OJest nalgache. 
l:E.lx grands fleuves traversent ce nassif perpendiculairarent en se dirigeant vers le canal du 

t-bzéfrbique:la Tsiribihina au sud et la Manë~rbola plus au nord qui a créé des gorges spectaculaires. 

ASPECT STRLX:TURAL 
Le Pëfïdage assez f ai b 1 e ,environ 5%, s' i ne 1 i ne vers la rœr. La bordure ouest présente en généra 1 , 

deux directions de fractures: N.OO et NE. Sans être carparable à l' éJil>leur du rrur de l' ftnkarana,on retro­
-uve un escarpenent fornant de véritables petites falaises à l'ouest. 
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........<. ~ chevauchante 
~ ~faille 

,.,.,.,.,. :faille probable 

Ml\SSIF ru f3EtiM.LIW\ 

Les fractures des environs de Bekopaka 
(d'après G.ROSSI ) 

echelle : 1/lro:ro 
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HYDROLŒIE 
Il:! narbreux écoulerents de surface,terrporaires,sillonent le massif dans S'ipartie œntrale.Ceux 

qui se dirigent en direction des gorges s'enfoncent dans de véritables canyons encœbrés d'une végétati­
-on luxuriante. D'autres alirœntent de vastes dolines colmatées et fornent des lacs plus ou rroins terrpor-
-aires. Bien qu'aucune coloration n• ait été faite,nous pouvons dire que l'ensarble des résurgences se t-
-rouvent au pied de l'escarpaœnt ouest. A priori, il n•existe pas de collecteur,mais une grande quantité 
de petites résurgences. 

Dans 1 es gorges, une seu 1 e résurgence aérienne, ~renne,a été re~rée. 

rvDRPHQŒIE 
Alors que la partie centrale du massif,vaste plateau \lallonné,encœbré de cou,x>les et dolines, 

est caractéristique des grandes étendues karstiques malgaches (Kelifely,Ankarana ),on retrouve dans la 
partie OUest,un karst à tsingy,sali>lable à celui de 1' Ankarana,et seule une épaisse couverture végétale 
le ·rend plus discrêt.Le lapiaz,trés érodé,fonœ une véritable barrière protectrice,rendant délicat l'ac­
-cés sur le massif. 

SPELEQŒIE 
NOtre reconnaissance s'est limitée aux abords des berges de la ManiJJbola.Arrivés à Bekopaka,no­

-us pensions fX>UVoir longer le massif vers Antsalova,et ainsi faire quelques",x>intes11 sur le karst.En f-
-ait de narbreuses cavités servent de sépultures et il est difficile de s'y faire acca!pagner par les h-
-abitants locaux.De toutes façons,l'accés par l'ouest est trés délicat à cause de la barrière végétale. 
U1 accés par l'est,beaucoup plus dégagé,est à considérer,et il doit être ,x>ssible de prospecter aisemœ­
-nt les plateaux.La rivière Manèilbola présente donc,un bon rroyen ,x>Ur accéder au Bamraha.Dans les gorg-
-es il doit être ,x>ssible,en ramntant les canyons des affluents,d'accéder sur le plateau. 

ru cours de notre descente des gorges,trois cavités ont été re~rées.La prenière est située sur 
les cartes au 1/10000) ( G 47 ) et ,x>rte le nan d'J.Illjohy Al{.>ivinanto.Il s'agit d'un énonœ ,x>rche situé 
dans la falaise à 50 rrètres de hauteur,et qui sarble ne pas continuer.L'accés ne peut se faire qu'en e­
-scalade artificielle . 

La grotte de l'escargot,est une petite cavité fossile,perchée à 15 rrètres au dessus du niveau 
de la rivière ( à l'étiage );elle offre un abri à une colonie de chauves-souris. 

La troisièrœ grotte est la plus intéressante. Tout d'abord sur un banc, cinq !Tètres au dessus 
de l'eau se développe une vaste grotte fossile colmatée par de l'argile.'Sur la partie droite de cette c­
~avité une résurgence s'écoule toute l'année.Ul siphon nous a rapiderœnt arrêté. 

Les explorations futures devront s'orienter plutôt sur la zone ouest,qui doit présenter une for­
-rœ de cavernerœnt sarb 1 ab 1 e à 1' Ankarana( avec des prQ~X>rti one p 1 us rrodestes}, tandis que 1 a zone centra-
-le,bien que percée de quelques gouffres,doit rapiderœnt être limité par des niveaux intercalaires mam- · 
-eux. 

PCCES PAR LA MANAM30LA 

Attéri ssage à Ankavandra et ,x>rtage tà deux ki 1 o!Tètres jusqu'à 1 a ri vi ère. Mi­
-se à l'eau des canots pnamatiques (qyant peu de tirant d'eau ).Il faut trois jour de descente en se l-
-aissant dériver ,x>Ur atteindre les gorges. Arrivé à Bekopaka,se renseigner chez le carrœrçant indien,p-
-our savoir quand un taxi brousse fX>Ur aller vers Belo/Tsiribihina,doit venir. 

lkl autre accés peut se faire par l'aérodrorœ d'Antsalova.A 5 kilo!Tètres de là, 
1 e causse de 1 'Antsi ngy parait abri ter de vastes grottes. 



MASSIF DU BEMARAHA 

Localisation des cavités découvertes 
dans les gorges de 1 a Mananbo 1 

eche 11 e l/1000:0 

d'après la carte de G.ROSSI 
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" MASSIF DU BEMARAHA 
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LE MASSIF DE L'ANKARANA 
Pour la description du massif se reporter au rapp:rt de l'expédition 1982. 

f'btre but était,cet année,d'essayer une nouvelle fois de jorctionner les pri­
-ncipales grottes entre elles,et notéJl11B'lt les grottes d'Antstrabonko-Prldrafiabe-Milaintety-Styx, ainsi 
que de nous occuper de 1 a zone sud, au ni veau de 1 a résurgence du Styx. tb.ls espêri ons avoir 1 e teTt>s de 
prospecter les buttes résiduelles du sud,mais le teTl>5 nous a marqué fXX.W réaliser cet objectif. 

Cette coopagne 1985 n • a pas pernri s 1 a découverte de nouveaux grands réseaux•, 
et seules les continuations de certaines grottes ont été faites. 

LA GROTIE D' JWTSATRABIJIIKO 
tb.ls espêrions pouvoir jorctionner cette grotte avec la partie inconnue du 

STYX,ou bien avec Jlnclrafiabe.Lœ exploration nous a pernris de topographier une belle navigation,qui s'e­
-st arrêtée sur un siphon.Le courant d'air,assez violent disparaît alors dans une fissure du plafond qui 
est rapidaœnt irrpénétrable. 

LE CANYOO D' PNrnPfiABE 
tb.lvelle exploration d'un kilCll'ètre de ce canyon,qui n'a pas livré de grandes 

cavités. 

LA GROTIE D' ANDRAFIABE 
-Partie l'brd:Deux escalades ont été faites.La prenière,au fond de la galerie 

des pianos s'est arrêtée,aprés une galerie de cinquante rœtres sur une zone de brèche due à une faille. 
La seconde, aprés une esca 1 ade de 35 rœtres et 150 rœtres de ga 1 eries, s • est ternri née dans 1 a galerie des 
pianos que nous avons rejoins par le plafond. 

-Partie Sud:Dans les grandes galeries fossiles,un sous-écoulaœnt teq:x>raire 
nous a guidé dans un réseau "néandrifonœ" et exœssivaœnt boueux.Le courant d'air qui nous a suivi lo­
-rs de cette exploration a disparu dans différentes fissures.Ce réseau actif disparaît successivement d-
-ans quatre siphons,véritables regards sur le réseau noyé de l'Mkarana. 

LE STYX 
~ nouvelles explorations,notanœnt dans l' affluent,se sont arrêtées sur de 

1 a ca lei te qui obture prati quaœnt tous 1 es conduits ( au ni veau du fossile ) . L • éiTDt1t de 1 a galerie des 
concrétions,sart>le continuer aprés une sévère étroiture que nous avons essayé de forcer. lkl léger coura­
-nt d'air y circule. 
Dans le cours souterrain du Styx,plusieurs lucarnes nichées en plafond ont été repêrées.L'accés reste d­
élicat. 
Pu niveau de la sortie du Styx dans le pranier effondraœnt,une petite grotte alirœntée œrtainaœnt en 
eau par une perte en éiTDilt ,sur le Styx,a été topographiée.Ce ne sont en fait que des diaclases surcreu­
-sées et rapidaœnt siphonnantes. 

Dans la partie sud ,au niveau de la résurgence du Styx,une petite grotte a é­
-té explorée.A ce niveau du massif la falaise orientée OJest-Est,est truffée de petites grottes servant 
toutes de trop plein lors des crues du Styx,et qui sont irrpénétrables {seules les nr~gales les parcourent 
tranquillaœnt ). L'argile et les sédinents qui ont envahi cette grotte,obturent trés souvent les passa­
-ges clefs. 

LA GROTIE DES ROIS 
Juste un nouve 1 arbranchenent qui nous avait échappê en 1982 a été exp 1 oré. 

ZOOES A PROSPECTER 
ktuellamt les zones les rTDins11 vueS11 Sont: 

- la partie Nord du massif;mais le basalte qui a envahi les canyons risque d'avoir trés souvent obturé 
1 es entrés de cavités. 

- les buttes résiduelles du Sud: autant dire tout de suite que les plus gros réseaux ont déjà été décou-
-verts,mais une prospection systématique n'y a jamais été faite . 
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Signalée par J.N.SALCMJI'II, la perte de la Tsintintine avait,au cours d'une coloration ITDI1trée sa 
re 1 ati on avec 1 a résurgence de Sarodrano. 

LA PERTE DE LA TSINTINTINE 
. Dans la basse vallée de 1'01ilahy,cette rivière est ali~œntée par de narbreuses petites résur-

-gences du plateau de Belœotra.Aprés un parcours aérien d'une dizaine de kilœètres,ou elle est utili-
-sée pour·l'irrigation des rizières, la Tsintintine dtsparait dans ùne cavité,ou le niveau d'eau,à l'ét-
-iage,rend l' accés délicat, et trés rapide!œnt, la progression est rendue illlJOssible par l'eau qui rejoi-
-nt la voûte.Le courant devient alors trés violent. 

RESURGENCE DE SAROORJlNO 
A 20 kil<lll'ètres à vol d'oiseau de la perte de la Tsintintine cette résurgence s'ouvre au niveau 

de la 1œr.L'eau circule dans des interstrates recreusés,et au niveau de la résurgence,l'effondre!œnt de 
strates faisant office de voûte,a créé une dépréssion lenticulaire que la 1œr envahie à chaque marée. 
L•eau douce devient alors saumatre.Plusieurs poissons vivent dans cette vasque,dont un mérou de forte t­
-aille.L•écoule~œnt de l'eau se divise au niveau du littoral en plusieurs petits conduits impénétrables. 
La résurgence principale de la Tsintintine se situe au niveau de la vasque de Sarodrano.C'est dans ce l­
-ieu que nous avons fait une tentative de plongée.Un puit,au milieu des blocs de strates effondrées per-
-~œt d'atteindre la profondeur de 12 rrètres.l'btre exploration a été arrétée par une accLmJlation de blocs 
instables. 

A priori, la résurgence a un débit plus faible que la perte, il y a donc de fortes chances de t­
-rouver en 1œr certaines sorties d'eau douce de la Tsintintine. 

La seule possibilité d'exploration de ce réseau serait de détourner la Tsintintine en aront de 
sa perte,en direction de l'Onilahy;ceci est tout à fait envisageable,encore faudrait-il disposer d'un 
engin de terrasse~œnt ... 

Il convient de signaler qu'aucun gouffre n'a été signalé sur les plateaux situés au dessus du 
trajet souterrain de 1 a ri vi ère. 
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LE MASSIF DU MICKOBOKA 

SITUATION 
Le massif du Mickoboka est encadré par les rivières Fihéranana,Sakarœna et Manandena et se si­

-tu à proximité de la ville de Tuléar .. L'accés se fait depuis Miary ( 20 km à l'est de Tuléar )ou on p-
-asse le Fihéranana à guè.Une piste chaotique s'élève à partir de là et penret d'atteindre le village 
de Manamby,situé au bord d'un plateau ou nous avons fait nos explorations.Le massif s'étend plus au no­
-rd et s'élève jusqu'à 1081 mètres. 

DESCRIPTION 
Ce vaste p 1 ateau de 2cro km2 de ca le ai re Eocène est caractérisé par de grandes étendues de sa­

-vane,peu boisée si ce n'est au centre de quelques dolines,soumises à des conditions climatiques sévèr-
-es et i rrégu 1 i ères. La noyenne annue 11 e p 1 uvi aretri que est de 700 mn •. 'ktue 11 erœnt i 1 n' a pas p 1 u depu-
-is Janvier 1984. De nœbreux incendies ravagent ces étendues sauvages. 

HYDROLffilE 
En surface,autant dire qu'il n'y a rien si ce n'est quelques petits thalwegs qui ne servent q­

-ue durant les rares averses.Il est à noter la présence,d'une petite source à proximité du village de 
Manamby,et au village d'Andabotoka,une mare résiduelle. 

Plusieurs résurgences bordent le massif;J.N.SALCMJN a notamrent étudié: 
-près de Nosy-Ambositra,la résurgence de Ranomandeyy qui sert à l'irrigation de vastes rizières; 1 'eau 
est à 29°,mais le conduit est ifllJénétrable. 
-près d'Ankililoaka,la résurgence d'Amboboka ou Ranozaza,qui a débité jusqu'à 8000 litres/seconde avant 
de se maintenir actuellem=nt aux environs de 2(XX) litres/seconde. 

f'JDRPHOLCGIE 
On retrouve sur ces p 1 ateaux, autour de Manamby, l'aspect tradi ti onne 1 des p 1 ateaux karstiques à 

Madagascar:grandes étendues légèrerœnt vallonnées,criblées de gouffres.SUr les prœootoirs érodés on r­
-etrouve 1 e contact avec 1 e calcaire, tandis que sur 1 es p 1 ai nes, 1 e calcaire a été transgressé par · des 

11 Sables-roux11 venus du massif de l' Isalo.Ainsi de nœbreuses dolines sont colmatées,et seules les gross­
-es percées permettent d'entrer rapiderœnt dans l'étage calcaire. 

SPELEOLCGIE 
Le plateau de Manamby avait été rapiderœnt visité par Jean RADOFILAO quelques années auparava­

-nt, vérifiant ainsi l'intérêt de ce massif,ou la puissance du calcaire doit permettre des percées d'en-
-viron 400 nètres.La profusion de petits gouffres,arpêche la formation d'entrées spectaculaires.Signal-
-ons quand nâœ le gouffre de Manamby,vaste effondrerœnt de 80 mètres de dianètre. ll.irant la sécheresse 
l'alitœntation des résurgences semble ne se faire que par le phénooèle de la condensation souterraine , 
et qui nultipliée par le nœbre de cavités penœt d'arriver à des quantités d'eau considérables. 

Peu de gouffres semblent présenter de gros phénooèles de dissolution (à part le W 28) et bien 
souvent les explorations sont arrêtées par des étroitures.La présence de collecteurs souterrains semble 
inévitable;rappelons que nos explorations n'ont porté que sur les abords du Mickoboka et que le massif, 
continu à s'élever en direction du Nord.Oe nœbreux gouffres y ont été signalés par des villageois. 

Le nœbre de cavités actuellerœnt explorées sur le plateau de Manamy sont au nœbre de 30,sa­
-ns coopter les "IJJYY'iades11 de petits gouffres rapiderœnt colmatés ... Les cavités 1 et 2,non loin de Ma-
-namby,~ont constituées par des grands puits.L'aven de Manamby,trés spectaculaire,est colmaté au fond, 
par un cône d'éboulis envahi par une micro-végétation.Les cavités 16,17,18,19,21, se développent grâce 
à de grosses fractures visibles en surface.Le gouffre de hérisson (N°l2) possède un courant d'air assez 
constant,et malgrès des étroitures sévères vers -80,ce gouffre trés intéressant semble être en relation 
avec des réseaux plus profonds. 

Le problètœ majeur est donc d'arriver à trouver le gouffre"qui passe".L'aven des perroquets(28) 
nous prouve que celà est possible. 

Les explorations à venir devront donc se diriger plus au nord,en sachant quels sont les probl­
-ètœs d' accés vers ces zones recu 1 ées. Il pourrait être éga 1 etœnt intéressant d'abOrder ce massif par sa 
partie nord. 
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INVENTAIRE DES CAVITES NON TOPOGRAPHIEES 
SUR LE PLATEAU DU MICKOBOKA 
{ communiqué par Jean Radofilao 

x y z Prof. Observations 

Aven FANDRARY N°l 340,9 137' 3 420 -62 0 18 m.puit obstrué 
Aven COCO N°3 349,8 134,85 435 -14 Puit menant à une 

fissure 
KINTSIA'NY OMBY 353,25 141 '6 575 -8 04 m. Obstrué 
N°5 
KINTSIAN'NY BIBILAVA 354,45 142,35 570 -18 04 m. obstrué 
N°6 

ANJŒtl NY JMM"ANA 358,8 144,1 620 -9 Dev. 8 m.obstrué 
N° 7 
KINTSY NU LOLITRA 356 142,25 615 -16 puits obstrué 
N°8 

KINSTSIAN' NY MPAMINANY 356,1 140,45 590 -14 010à 15m.puis galerie de 
Nog 3 m. Bouché 

KINTSIA'NY BIBIKELY 356,45 141 '1 605 -16 0 2,puit obstrué qui 
N°10 s'élargit en bas. 

KINTSIA'NY VATOLANITRA 356,1 141,2 615 -25 0 2 m.puit obstrué 
N°ll petite salle en bas 

Les pointages sont donnés en coordonnées Laborde;donc 
X est sur l'axe vertical et Y sur l'axe horizontal. 
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A MADAGAS 

Depuis quatre ans nous avons sillonné Madagascar en quête de nouvelles décou­
-vertes ennivrantes.A l'heure actuelle certains massifs n'en sont qu'a leurs premières clécouvertes,tan-
-dis que d'autres,canrencent à être bien connus ( avec toute la relativité que signifie ce terne en sp-
-éléologie ... ) 

LrANKAAANA: Ce massif est exploré plus ou rroins systématiqueœnt depuis plus 
de vingt ans. Pour l'instant c'est 1 e Massif de Madagascar, puisque avec que 1 ques l 00 ki 1 anètres de ga 1 e­
-ries pour une superficie de 150 kïri2, il est unique en son genre. 

Cette annnée les explorations ont un peu ·~piétinné'l,et la seule solution pour 
redonner de l'intérêt aux expéditions venant y exp 1 orer depuis l'étranger ,est d'en carrœncer 1 a conquê­
-te des réseru~ noyés,ce qui pourrait arener le développaœnt des réseaux souterrains à plus de 150 km. 
sans par 1er des jonctions qui pourraient être faites entre certaines grandes grottes ( jonction des gr­
-ottes de Mi 1 ai ntety-Andrafi abe-Styx-Rois Y. 

Nous pensions jusqu'à présent que l'eau était troub 1 e dans 1 es ri vi ères sout­
-erraines de l' Ankarana;en fait, il n'en est rien ,et c'est sinplaœnt la profondeur des rivières qui 
rend cette eau si sarbre; de bons éclairages sont donc nécéssaires.Quand à la cohabitation avec les cr­
-ocodiles .... i 1 faut oser.~ toute manière nous devons considérer ces animaux carrœ craintifs,et il y 
a de fortes chances que de violents éclairages les fassent fuir ! ! ! 

LE BEJVlA.RftHA:Ici,tout est à faire,et le potentiel est inportant.Oes entrées de 
grottes ont été décrites à prox1rmte â'Antsalova.La zone la plus intéressante serrble être la partie ou­
-est ·qui est un karst à tsingy serrblable à celui de 1' Ankarana,si œ n'est la végétatioo qui recouvre la 
presque tata 1 i té de la bordure ouest? 

LE KELIFELY-ANKARA: Notre expédition 1983 avait été un échec car il 'n''Y a pas 
de gouff d . ., 1 1 t tout t"t Il 1 res,ou u rro1ns, 1 n y en a qu un .... e encore, pe 1 ... 

Néammoins,n'oublions pas que ce massif fait une superficie de 8000 ~n2,c'est 
donc le plus grand karst Malgache,et il serait intéressant de se diriger plus au sud,ou le plateau pre­
-nd de l'altitude,afin d'avoir une idée du potentiel de ce massif. 

LE MICKOOO<A: L' aperçu que nous en avons eu, nous a permis de juger l' i nporta­
-nce de la karstification sur ces plateaux. Là encore,2000 ~ ne se prospèctent pas instantanérœnt .... 
N'oublions pas que l'altitude atteind plus de 1000 rrêtres et que la puissance du calcaire est assez co­
-nséquente à ce niveau. Amateurs de verticales,vous voilà avertis! 

LE PLAID\U M/lHAFALY! De narbreuses petites cavités y ont été par J. 
de St. OlRS et J.RAIXFILAO.Bêaucoup de petites grottes noyées en perspective,et à priori ,pas de crocod­
-iles. Certaines cavités rrériteraient quand nâœ un détour et notament 1 'aven LAVABORO X:195, Y:l41,8 

-80 ? 



MADAGASCAR 

Localisation des massifs 
explorés depuis 1982 

DIEGO-SUAREZ 

OCEAN INDIEN 



(voir l'Ankarana),Ils 
-b 1 e être trés i lllJOrtante 
-ystémati que. 
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LES PETITS KARTS: Attention,ce n'est pas pour œlà qu'il faut les délaisser .. 
de narbreuses grottes labyrinthiques,mais aucune ne sen­

..., . .._.,,JI,n .•• ) Il serait trés intéressant d1y faire une prosr:a;tion s-

D'autre part, il serait souhaitable que le gouvemaœnt Malgache envisage la création d'une équipe des­
-~léologues locaux,qui pourrait ainsi profiter du formidable potentiel qu;= possède l'ile,et qui fonre 
une véritable richesse naturelle·. 

Les grandes lignes des explorations futtlres sont maintenant tracées, i 1 faut 
donc canœnœr un lem travai 1 de prospections systématiques,travai 1 qu1 ne pourra être fait que par d­
-es personnes vivant sur place. !J: belles découvertes en perspectives ... 
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COMPTER NDU EDI L 

Madagascar n'est pas à proprement parler un enfer médical,et même si 
la pathologie tropicale y est présente,quelques règles prophylactiques si!Jl)les peuvent penrettre d'év­
-iter de nombreux désagréments. 

VACCINATIOOS 

Jlucune n'est ob 1 i gatoi re à Madagascar. Rappe 1 ons néamroi ns qu' i 1 est i ndi spen­
-sab 1 e d'être à jour des rappe 1 s diphtérie, tétanos, po 1 i o. 

CHIMIOPROPHYLAXIE 

-Paludisrœ: rmladie parasitaire trés répandue (en Afrique noire,plus d'un mi-
-llion de rrorts par an },transmise par un rroustique:l'anophèle farelle.La première nesure de protecti-
-on est donc d'éviter,dans la nesure du possible de se faire piquer,en utilisant d'une part,des crènes 
préventives,dont l'odeur éloigne ces i nséctes,et d'autre part,en portant des vèterœnts qui couvrent c­
-orrectarent le corps ( ce sera bénéfique à tout point de vue ) . 

La prophylaxie repose sur la prise régulière,6 jours/7 d'un CO!Jl)rirré de niva­
-qui ne ( 100 ng 1 jour ) . Ce traitenent est à ccmœncer 1 e jour d'arrivée sous les tropiques, et à pour-
-suivre pendant deux rrois de retour en Europe. Nous déconseillons l'utilisation de la Flavoquine,qui à 
Madagasoar s'est révèlée assez inopérante. En cas d'accés palustre,suivre un traitenent à base de niv­
-aquine : 6 CO!Jl)./jour pendant les deux premiers jours,puis 3 CO!Jl)./jour pendant les 3° et 4° jours, 
puis 2 CO!Jl)./jour les 5 et 6° jours. Eventuellaœnt,utiliser du Fansidar avec une prise de 3 CO!Jl). 
à renouveler 15 jours plus tard.L'utilisation de se produit engendre souvent de violentes nausées.Il 
peut-être égalenent utilisé à titre préventif : 1 CO!Jl)./sermine. 

MESURES D'HYGIENE 

.., de l'alirœntation: En brousse ,traiter i!Jl)érativarent l'eau par 1 COillJ.d'h­
-ydroclonazone par litre.Il faut égalarent se rréfier des alirœnts non cuits. 

- corporelles: 

.crènes solaires filtrantes 

.utilisation de vêtenents en coton,afin d'éviter une transpiration trop abo­
-ndante (cause de bourboui 11 e . ) . 

. éviter tout bain dans une eau stagnante (bilharziose ) . 

. se rréfi er de certains végétaux, toujours se renseigner auprés de 1 a popu 1 at­
-ion locale.~lques uns sont trés connus,et notamœnt sur la cote ouest, le Takilotra: gousse à fila-
-rœnts urticants qui se détachent au rroindre souffle ou frottarent. Le seul traitenent efficace est l' 
utilisation d'un produit horréopathique : Urtica Urens 9 CH (2 à 3 prises de 4 granules consécutives} . 

. de nombreux parasites tels que puces,punaises,taons,tiques,etc ... peuvent 
être le vecteur d'affections bactériennes,indépendamœnt du désagrérœnt qu'ils causent.01 s'en prérun­
-ira par le port de vêtarents adaptés et l'utilisation de poudres à base de D.D.T. 

A Madagascar,le danger peut venir,non pas des serpents,aucun n'est venirœux, 
rmi s des Arthropodes .U 1 faut éga larent se rréfi er de 1 a faune rmri ne) . 

-La Veuve noire( Menavody): petite araignée sarbre ,environ 1,5 an de 0, la f-
-arelle qyant quelques points rouge sur l' abdorœn. Elle vit sous 1 es pi erres ;considérée corme non rrort-
-elle,la douleur vive est tardive:sueurs,gène respiratoire ... 

-La MYgale: grosse araignée velue,15 cm de 0,qui se trouve essentiellement d-
-ans 1es entrées de grottes,ou elle est relativarent peu agressive.Senéfier de sa rrorsure qui est trés 
douloureuse et détermine un stade d'excitation,puis un stade de stupeur;hypothermie.La rrort peut surv­
-enir. 

-Les Scorpions: Trés répandus dans les sous-bois de l' Ankarana, i 1 s se réfugi-
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-ent dans les écorces et souches d'arbres,et circulent surtout la nuit.Il faut donc éviter de laisser 
trainer du matériel par terre:tout suspendre dans les arbres;utiliser des tentes à tapis de sol cousu, 
etc .•. Ce sont des anirœaux agressifs et leurs piqures violentes,entrainent une inflarrrnation locale, pu­
-is un état de choc.L'eau froide serble contre-indiquée lors de la piqure. 

TRAIIDIENT CONlRE LES PIQURES D' ARlHROPODES 

A Madagascar,ces insectes sont généralarent non rrortels.Néamroins,certaines 
réactions allergiques pouvant être vi o 1 ente, i 1 convient d • avoir une phannaci e adaptée. 

En cas de piqure,avant toute chose, il convient de rassurer le blessé. Le tra­
-itaœnt repose sur des tonicardiaques ( café fort,coranine glucose,éventuellarent Hept-a-MYl en inje-
-ction),des corticoïdes ( Soludécadron : 2 arrpoules en intrarusculaire ) et du calcium intraveineux. 

Dans le cas de la piqure du scorpion,une anésthésie locale autour du point de 
pi qure peut procurer un grand sou 1 agarent. 

En cas de réaction allérgique,utiliser en fonction de l'arpleur de la réacti­
-on de la Polaranine(en carprirrés ou injectable). Le rapatrierœnt du blessé vers un poste m§dical peut 
s'avérer utile. 

Certains MYriapodes , te 1 s que les Seo 1 opendres, peuvent être éga 1 erœnt trés d­
angereux en cas de piqure. 

Dans les forêts on dérange souvent de petits essaims de guêpes,et bien que l­
-eurs piqures,trés vive pendant quelques minutes,soit bénigne, il faut se rrêfier de nœbreuses piqures 
consécutives ( 500 seraient rrortelles •.. ). 

Pl-fARMI\CIE TYPE 

INTETRI X (di arrhées) ; PERCUT ALGINE { PQ\'ML\DE: chocs, traumati srœs, entorses, crarpes) 
B.J.\RPJ..GINE (douleurs,mi graines ... ) ; NIV,l\QUINE (pa ludi srœ) ;SUPRADYNE,C 1000( vit­
-anines, ... ) ;HYŒOCLO'IAZCM (désinfectant pour l'eau); ALCOOL A 90°;fvERCUROC"-
-HRCM:; F JlNSIDAR (pa 1 udi srœ) . 

Pour les piqures: XYLOCAINE 2% (anesthésie locale); 

.de rroustiques: IVOUSTIFLUID 

.urticantes: URTICA URENS 9 CH 

.d'arthropodes: CELESTENE ( corti coi des); CALCDlfil; HEPT -A-MYL (tonicardiaque) 
CQRJ\MINE GLUCOSE (tonicardiaque); POLAAJlMINE ( anti -hi sta­
-mi ni que); SO...UDECAŒON ( corticoi des) • 

Petit matériel: scalpels,seringues et aiguilles (2 et 5 ml),thet11'0lètre, 
compresses stériles,sparaplaie,élastoplast,stéri-strip,points stériles, 
bandes velpo,sparadrap,coton, 

Bien entendu,cette énurrération n'est pas limitative,mais elle représente une 
bonne base de pharmacie adaptée aux explorations spéléologiques à Madagasoar. 
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